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d'autant plus agréables qu'ils étaient sans
prétention ? On arrangeait sa semaine, on savait
les jours, les heures où les maisons hospitalières
ouvraient leurs portes; un brin de toilette suffi-
sait, pas de dépenses exagérées ; si on était en
nombre on organisait une petite soirée aux
accords d'un simple piano, l'on se quittait
content, heureux et sans note à payer le lende-
main. Décidément le bon vieux temps avait
du bon.

posséder un sceau ; d'exposer aux yeux de leurs
amis une pierre Iliiement gravée, portant fière-
ment quelque (evise dont le sens même est
ignoré. Peu impcrte la cause, j'en aime l'ellet
ne serait-ce que parce qu'il nie *rappelle l'épo-
que déjà lointaine où tl'empreinte d'une bague
mignonne scella la lettre qui décida du bon-
heur de na vie.

LE JOUR DE L'AN DANS LE CIEL.

ailes pour échapper aux espiègles assauts do
leurs frères.

-Ah maintenant ! disait à d'autres bienhoeu-
reux un beau vieillard, il me faut'songer à mes
enfants de là-bas !

Savez-vous qui appelait ainsi ce beau vieil-
lard ? et soupçolinez-vous un peu qui il pou-
vait être lui-même ?

Ce vénérable personnage nî'était antre que le
fameux Santa Clais. Et ses enfants ?......C'était
vous, c'était toutes les fillettes sages qui ont
mérité des étrennes.

Une mode qui disparait également c'est celle
de ces promènades du samedi après-midi, faites

A MES TROIS PETITES AMIES, 'EVA, CONSTANCE Mes chères amies, je ne voudrais pas être
sur la rute Notre-Damne et la rue St-Jacques obligée de vous éuáe toutes les choses
Cette coutume était charmante, et ce n'est pas ET MARIE-PAUL. renfrée de méts lux éhoesInouïes, renfermiées dans le mnaq-aslil aux étron-
sans regret que je la vois disparaître. On ren- iies dont notre vieil ami avait la charge.
contrait dans ces promenades des amis que les cpt nrme aevcauit re p anlit* nnu'ipotre iî,ier numero ad Cela me prendrait bien plus de temps qu'il

. . ~~~janvier. UilUeur rins l'avait:lrs quelques Jours rat }ie fallut pour les verser toutes dans sesaffaires ou les plaisirs tenaient éloignés ; on y les 1-i. ari un.liteur pue iei altuvivnsnluiosuexs r-ot(r.
rencontrait par hasard, un hasard quelquefois P :4 """ " s 'î'r.a u s îî's neés et liv l i w''m sîestroh 1 iidi dor ier. N,ý

~ ~ avec li'u r , llol., ioinlri-illi vollpte. uînus ieVes lis, ilo e t r ar'dcherché, l'ami avec lequel on était enufrId ; on y 'jp,","y'"" ,, JM

cherchait la jeune fille qui devait être votre fem- Vous savez les superbes carrosses que les fées

me; bref, c'était plutôtunlieu deréunion qu'une Au ciel il ne fait ni jour ni inuit. Dans cet 'autretis fisaieit surir (le modestes citrouil-
. . heureux se1our luit constamment une splendide les, et les toilettes uîaLriques qu'elles donnaient

place publique: Reprenons bien vite cette l umière faite de toutes les aurores que le bon à leurs filleulesC..Vous avez vu dans 'his-
habitude charmante qui nous forçait, au moins Dieu garde en réserve pour nous les dispenser toire de Cendrillon (le quels adorables bijoux
une fois par semaine, à sacrifer quelques-uns une à une, de tous les rayons que nous verse ces nystiques dames couvraient.leurs proté-
de nos goûts, et peut-être de nos vices, pour journellement sa munificence sans jamais en gées? ... hI bien! tout cela n'était rien à
remplir nos devoirs d'hommes du monde. Il y 11puiser le trésor, et de tous les astres éblouis- comparer au riche bagage (e Sun/a Claus.

sants qui lui restent à semer encore dais les Songez-! Il v avait là de quoi réjouir tout
a dans la vie autre chose que l'aigent. cet espaces azurés. un univers de petits enfants
argent auquel nous sacrifions tout et qui le A la vérité, tout cela serait bien insuffisant:
vaut pas le plus pâle des charmants sourires pour éclairer l'immensité du Céleste royaume,i**
qu'on envoyait quelquefois, il y a longtemps de si la toute Puissance du Créateur lui-meune 1 Quand .le messager de la bienfaisance divine
cela, à quelques-uns d'entre nous. Que ceux il'illuminait d'un divin et suave reflet devant traversait le ciel, courbe sous le poids le ses

qui se souvieinent de ces jours charmants lequel le soleil pâlit. trésors, pour aller prendre conîgé du souverain
A atr t euillbr ses instruchions, le bruyant

essaient de les faire renaître, et si nos élégantes * *icoître et recul sesêitpour le ruant
le veulent, leur tâche sera aussi facile qu'a- C'est bien beau le paradis-!...... C'est si beau, rèpasser a s ip r.
gréable. si beau, que les hommes n'osent pas esiayer de Il se trouvait même des élus qui avaient été

le décrire ! d'austères pé'niteints sur la terre, et qui s'amu-
Pourtant, à certains moments, parait-il, le saient naïvement à examiner ses délicieux bi-

Si une mode disparait, une autre reparait. ciel retentit d'harmonies inaccoutumées et belots.
Etes-vous comme moi,amisleeeur-s? j'ai toujors semble encore, si c'est possible, rayonnler de Saint JérOme, par exemple, et d'autres saints

e. une horreur profonde pour cette idée ai- clartés plus magnifiques. Le jour de Noël, par qui ont toujours vécu dans le désert, et qli
eu nourprdofondlenveopouceteamdé exemple, c'est grand gala assure-t-on. n'avaient jamais Vu (le joujoux, s'extasiaient lit-

glaise qui nous a donné l'enveloppe gommées je vais vous dire ce qui m'est arrivé, à ira- téralemeit devant tous ces chefs-d'œuvre de la
La cire était si sùre, si élégante et si parlante 1 veryles nuages des enivrants échos de ces paternelle libéralité du bon Dieu.
Lecachet était tout unpoème que savaient écrire fêtes.
ceux qui avaient du cœir. Le cachet, mais
c'était la pensée même de.celui qui vous écri-
vait, qui s'offrait à vous bien avant que vousi
il'eussiez ouvert sa missive . c'était sa devise., ses
armes ou quelque motto favori. Puis ce cachet,
il vous disait clairement qu'aucune main pro-

Les lyIres d'or des Séraphins vibraient encore
des accents du beau concert de Noêl.

Déjà les élus les plus anciens - semblables
aux bons vieux serviteurs qui ne s'attardent
jamais dans l'accomplissement d'un devoir-se
relevant de leur lonrne adoration aux pieds de

- Il y en a pour tout le monde ? demanda
le Petit-Jésus. Mes enfants seront tous heu-
reux ?

Sanla Claus le croyait bien.
Il partit donc avec une troupe d'anges.
Ces anges sont pour le servir dans sa chari-

t bl é Il so lissent doicement à l'in-
aeposée e-e celui qui l'avait l'Enifant-.Tésus, doni c'était la fête spéciale, son- lin 'i' ' u -'

posé et vous, et qu'il avait fidèlement veillé sur geaienlit à retourner à leurs postes respectifs. rie uies maiso déposent de mi-
îe secret qu'on luiavait donné en garde. Hélas! jSaint Pierre regagnait sa loge de councierge f
l'enveloppe gommée est venue; elle a répondu d'un pas alerte. (On sait qu'au ciel, le grand

LI à~~~~~~~g n'est ras -Lm fardepau.)Ceaxmpe(elpin
aux besoins du moment ; la poésie a fort, sur- 9f; n'est pa 'un fardeau.)

.r aite Cécile, qui s'était particulièrement sur-
fot lorsqu'elle s'attache aux choses maténielles, pasée par des élans d'extatique inspiration, re-
et le cachet de cire a dû cédcr la place. mottait sa harpe dans son riche étui.

Mais toute médaille a son revers ; l'enveloppe Les Petits leu-sjeux, La céleste délégation était de retour au pa-
gommée avait, comme une jolie femme, les dé- se poursuivaient en agitant leurs ailes blanches, radis avant que fussent tendus dans le fia-

de es ualtés Ele tompit on ondlus-iýi ébats e la 'belle 'Vierge qui sourTiait à ment les voiles mordoré dumtn ecrie
Sauts deses qualités. El Mu le trompait son onde la usu'aprs esu la surveillanIc du1 grand en arrivanît,,alla se prosternier de-vanit la divine
laissait échapper facilement les secrets qu'elle
renfermait et sa mauvaise foi pourrait bien lui Le e Satan conservait l'allure Cependant, Santa 6'lus n'avait pas, comme
coûter l'existence. En attendant, elle perd du. formidable qui convient à un hros guer-ier. d'habitude, ce sourire ',nien-t que donnent la
terrain et la cire règne de nouveau ; le cachet 'effrayait pas éependant, avec son grand sisaction u dvoir accompli etla certitude

èstredven à a ode Pet-êredoi-on~-~i*glaive - Celui précisément qui lui seou-vit dans d'avoi]' fait does heureux.est redevenu à la mode.' Peut-être doit-on ,-voir1
niuqueent das c reourauxchoes u ' son' fameux. combat avec Satan - ces petits Le Pei-éuque la Sai'nte-Vierge beî-çait

'uniquement, dans ce retour aux choses du pass'Ló,t. -'elsoldats de n son a imée ; quelques-uns nee amants, tandis l
ler sim ple désirb qu'ont quelques orgueisoeux de e 'e gidus q e s lan e d e s dd i

Mteu es fganli sque dgions, Saint Micel.td vox ece,

Il~se n'effra aitapa cepe dant ave sovgan

aý e une

îéiu e asne éoetdn e i


